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LA CROIX-ROUGE SUISSE

point cle' vuc de la propaganda, doit mal-

hcureusement etre appliqutic; il faut sou-
haitei1 qu'elle n'entrainera pas unc
diminution du nombre des abonnes.

Conference de la Ligne des Croi.r-
Ronges. Une preniiörc conference est con-
voqulic ä Geneve pour le 2 mars. Chaquc

Croix-Rouge nationale, membre de la Ligue,
si droit il sc faire rcpresenter par 5 delü-

gues. La direction decide que la Croix-
Rouge suisse sera representee par son
president, par Mlle Favre. MM. Maurice Du-
nant et le Pr Ischer, secretaire general.

Collecte. Le Comite international dc

Geneve a l'intention de proceder a une
collecte generale en Suisse en faveur de

cettc institution dont les döpenses out ete

enormes pendant la guerre, tandis que les

recettes sont restecs bien en dessous des

besoins.

La Croix-Rouge suisse participera ä cette
collecte taut pour son organisation qu'au

point de vuc de son rgsultat financier: les

recettes seront partagees entre le Comite
international et la Croix-Rouge suisse.

II est probable que cette action
commune se fera sous pen; des conferences

sont prevues afin d'edairer le public qui
confond encore trop souvent ces deux
institutions.

Convention aver «La Source», et area
/'Alliance suisse des gardes-malades. La

direction approuve la convention etablie

avec l'Ecole de gardes-malades de La
Source il Lausanne. La Source devient
dorenavant une association auxiliaire de

la Societe suisse de la Croix-Rouge. Ses

obligations, prdvues specialcment dans les

§§ 2 et 3 de la convention, sont les sui-

vantes:
« En temps de paix, « La Source» mettra,

sur demande de la Croix-Rouge suisse, a

la disposition de cette derni&re, soit en cas

d'tipidemie, de cataclysme national ou
regional, soit a l'occasion de manifestations
nationales decidees par la Croix-Rouge
(collectes, campagnes dc propagande, lutte
contre les maladies transmissibles, puliri-
culture, etc.), scion le, ddsir do la Croix-
Rouge suisse, tout ou partic de son
personnel et de son materiel.»

«En temps de guerre, «La Source»

s'engage a mettre ä la disposition immediate

de la Societe suisse do la Croix-
Rouge, an mtoie titre que les dötache-

ments d'infirmiferes, tout son personnel —
professionncl, administratif ou autre — et

tout le materiel qu'elle poss&de en propre.»
Une convention analogue adrnet comnie

organisation auxiliaire 1'Alliance suisse des

gardes-malades qui comptc actuellement
environ 1400 membres (infirmiers et in-
firmiferes) qui out ä se mettre a la disposition

de la Croix-Rouge cn cas de besoin.

II faut sauver les enfants!

Des voix gen^reuses se sont fait
entendre dans le mondc enticr pour venir
en aide aux malheureuses petitcs vic-
times do la guerre: les enfants.

Un pou partout en Europe, la ddtrcsse,
la misere, la faim fauchaicnt par milliers
ces innocents; mais e'est surtout dans les

pays ccntraux qu'ils etaient — qu'ils sont

encore — le plus eprouves. Une immense

pitie s'est elevöc pour tous ces petits qu'il
faut cmpechor dc mourir!

Dejä au printemps 1919, une Commission

onvoyee ä Yienne par le gouvernc-
ment nmericnin, parvenait a ravitailler l'Au-
triclie allemandc, le Tyrol, la Ilongric, la

Tcliecoslovaquie. Les Am<Ticains amenerciit
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duns les grandes villcs do ces pays, du

lait eondensd, du cacao, de la farine, du

stiere, de la viaudc, du riz, de l'huile de

l'oie de morue. Eu juiu 1919, 75,000 repas
etaient distribuds chaquc jour par 34
cuisines organises par les Antericains dans

la seule ville de Vienne; des la fin de

juillet c'etaiont prds de 110,000 rations
quotidiennes.

A Budapest, (pielque 100,000 enfants
furent secourus pendant l'luver 1918-

1919; a Prague ce sont pres do 30,000

petits qui beneficicnt des secours alimen-
taires anierieaius.

Souvent cc sont les Croix-Rouges qui
sont ä la tote de eotte action de secou-
risnic, sous lo patronage du Coniite
International ole Geneve; c'est la Croix-Rouge
americaine qui prend soin dc 5000 petits
Scrbes, de 100,000 orphelins roumains,
et qui dtend sa bienfaisante activitd ä la
Siberic et a la Tehecoslovaquie on les

deux tiers des bdbes sont morts de
maladies causecs par le manque de nourriture-

En Erance, une mission anglo-amdri-
caine analogue travaille dds 1914 en

favour des sinistres, refugids ct rapatrids;
ellc a ddpense plus de cinq millions jus-
qtdici.

Eue douzaine de comitds anglais so sont
constituds depuis longtemps en faveur des

bdbes allemands, russes, serbes, et dhuitres-

Pes Croix-Rouges du Danemark, de la

Ilollande et de la Suisse out envoyd des

secours alimentaires et ont procurd des

sejours ä des milliers d'enfants des pays
belligdrants.

Une mention partieuliere est due an

« Comitd international de secours aux
enfants, ä Berne», griice auquel plus de

00,000 enfants des pays centraux ont pu
venir en Suisse pour recouvrer la sante.

En fin, le 28 deccmbre dcould, fete des

Saints Innocents, une colleete mondiale

en faveur des petits ddslierites a eu lieu,

sous le patronage des eglises protestantes,
eatlioliques et orthodoxes, soit sous l'egide
de l'univers chrdtien tout cntier.

Xous saluons avee joic cctte admirable
activitd ä laquellc la Croix-llouge Suisse

a collabore de son mieux, ct nous sommes
lieurcux de constater l'dlan reellement
international d'unc ccuvre si ndcessaire pour
sauver la gdndration future dc l'Europe.

La situation des enfants en Hongrie,
en janvier 1920

1

Le premier rapport de la Croix-Rouge
hongroise, intitule «Les enfants de la

Ilongric» a dte fait au mois dc mars
1919, le second, provenant de I'infirmiere
Marthc Sclnvander, ddlegude dc la Croix-
Rouge suisse, en aotit. Depuis lors, le bol-
chdvisme disparut de cc pays, pour faire

place ä un autre fldau, 1'occupation. L'ar-
meo roumaine qui, malgrd les notes

urgentes de l'Entente, ne s'est toujours pas
retiree jusqu'ä la ligne de ddmarcation de-

signde par le Conscil Interallie, a com-
pldtement ddmuni le territoire occupe par
ellc. Le ble a dtd emportd sur des

chariots rdquisitionnds et le betail atteld it

ces charrettes. Suivant les renseignements
fournis parmi le bourgmestre de Budapest,
la ville se ravitaille do farine an jour le

jour. C'est a peine si les rations des deux
tiers de la population an plus peuvent
etrc distribudes journellement par les soins
de la municipality. Le dernier tiers, la

bourgeoisie notamment, vend tout ce qu'il
possedc et qui 11'est pas strictement
ndcessaire, meubles, bibelots, porcelaines,
livres, etc., afin de se procurer de la
farine ä 30 couronnes le kilo, livrdc par
des contrcbandiers qui l'apportent des ter-
ritoircs occupes. Le commandement rou-
main avait promis de rovendre a la ville

' Tire du ' Bulletin do 1'Union inlcrnationalo
j dc secours aux enfants» du 30 junior 1920.
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du Budapest, ii prix clove.-, hi, farine

empörten, muis lien n'un flit fait. l)e longues

queues, composes de femtnes et d'enfants.

so forment vers minuit devant les bou-

langeries, attendant l'heurc matinale de

Fouverturc. Ceux qui vicimcnt plus tard
lie repoivent rien. Si FEntente no rcussit

pas ä faire reudrc it la llongrie les

provisions emport6es au mois de mars, la
famine sera complete, une famine dont on

no voit pas la fin, car dans bien des lo-
calites 011 a pris au proprEtaire jusiju'au
grain necessaire pour la semence.

Le prix des denrees monte de jour en

jour. La graissc a düja atteint officielle-
ment 150 couronnes lc kilo. En rdalitd
cllc est introuvable, memc it ce prix. La
pünurie de lait est complete, La viande
est ii 80-100 couronnes le kilo, un teuf
cofitc S-9 couronnes. La ration de pommes
de terre — 1 kilo par personne —- ne pent
etrc distribu6e que toutes les deux ou trois
semaines. On mange du choux a 12

couronnes lc kilo. Par contre, il v a en abon-
dance toutes sortcs de delicatesses

impolicies de Fetranger et qui sc vcndcnt h

des prix fous.

La sous-alimentation constante des meres
se trahit dans les enfants lors de leur
naissance. Le poids d'un b£b6 nouveau-nd
varie entre 1 kg. 60 gr. et 2 kg. 500 gr.,
mais ne depasse que rarement cette limite.

Jusqu'ii present, le Bureau Central d'As-
sistance publique de la ville de Budapes-
avait secouru la mhre tant qu'elle nourt
rissait son enfant. En 1918 encore, 6000
mhres out joui de ce secours, 515 litres
dc lait ont 6t6 distributes sans compter
les autres denrees alimentaires. Le secours
en nature a cessti completement cette
annuo et les fonds de ce bureau sont tipui-
ses, ii tel point qu'il sc voit dans l'impos-
sibilite de continuer sa distribution des

allocations. Cellcs-ci, se montant ii 25 ou
20 couronnes par mois, n'auraient plus

dhiilleurs aueune eliicaoite en raison du
renelierissemenf de la vie.

Par une consequence logique, le lait
des meres manque absolumcnt des

elements nutritil's pour le developpement cle

F011 fant et tarit souvent complhtement.
Aux demandes urgentes du deEguü du

Comit6 International de la Croix-Ronge,
quelques envois dc lait condcnsö et de

farine NestE ont it6 faits, mais ee fut
1

une goutte d'cau. >Si l'on songe que la

statistique de l'annce 1918, bien meilleure

que celle des aniEcs prectklentes, accuse

14,735 naissances pour une mortalite cn
bas age de 29,924, soit 1111 exefident de

dechs sur les naissances de 15,188, il faut
s'attendrc ii des r^sultats desastreux cetle

annee.
Sc basant sur les statistiques des mois

de FaniEe 1919 qu'il a dejii en main, le

Bureau central affirme que sur 18,000
enfants nouvcaux-rEs ii peu prhs 7000 n'at-
teindront pas leur premier anniversairc,
ce qui 6quivaudrait ii une mortality de pres
40 pour cent. (C'est ;1 pen prfes le chiffre

moyen que Finfirmiere suisse Schwander

siguale dans son rapport concernant les

premiers cinq mois de cette amEe.)
La plupart des enfants survivants

souffrent de rachitisme et de pretuber-
culose. Malheureusement les fortifiants,
huile de foic de morne, for, arsenic, font
defaut. Le manque de vaseline et de

materiel de pansements se fait cruellement
sentir dans les traitements des enfants, la

premihre est toute aussi necessaire que
la poudre de talc pour les nouveaux-ne.s

dont la peau est rongEe faute dc linge,
la gaze et Fouate sont indispensables pour
les cngclures innombrables dont souffrent
tous les enfants de Budapest, faute de

souliers et de gants, et pour les plaies
ouvertes causees par la tubcrculose des

os, maladie qui malheureusement fait tou-

jours plus de victimes. Les pauvres pro-
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visions du depot do materiel pharraaeeu-
tique appartenant a la ville out ete cm-
porteos par kenvahisscur. On a pu heu-

renscment sauvcr les stocks dc la Croix-
Kougc amGricaine, scnlcment, ces provisions

r6partics entre les nombreux eta-
blissements depourvus do. tout touchent ä

leur fin, ct les dons g^ndrcux de la «So-
ciete des Amis» ne pcuvent suffire a

combler les vides.

En matierc de tissus, la pduuric est

absolue. La Hongric en sonffre depuis lc
debut de la guerre et, au cours de kannte

1919, on s'est vu obligd de termer
en grande partie les hopitaux d'enfants
et presque toutcs les matcrnitds. Seules
les deux cliniques et la maternitd de la
ville sont restdcs ouvcrtes; dans cette der-
nierc, les malades couchent sans drap. Les

gdndrcux dons de la Suisse et do la Hol-
landc out scrvi en premiere lignc a pour-
voir les instituts encore ouverts partielle-
mcnt. C'est ainsi que khöpital des nour-
rissons « Croix-Blanche » est dc nouveaux
mis entierement au service du public. Ses

provisions ne permcttcnt toujours pas de

changer les linges souilles des bebds plus
souvent que toutes les 18 it 24 heures.

D'aprds les indications du Bureau d'assis-
tance publique, 5000 nourrissons environ
out dtd pourvus de linge strictement ndces-

saire (trois drapeaux, deux chemises, etc.),

gritcc aux dons dc ketranger. En conip-
tant 20,000 naissances 1 ct presumant que
2000 de ces enfants hdriteront du linge
de leurs ainds, ils rcsterait 13,000 bebds

it pourvoir seulement it Budapest. Ce

chiffre n'ost nullement exagdrd. U est

impossible d'achetor aujourd'hui du linge en

cette ville. En faire venir de ketranger

1 Comme apres toutes les gucrres, une
recrudescence tres forte des naissances se fait remar-
quer, bien qu'il est ii prdvoir que la plus grande
partic des nouveaux-nds n'atteindra pas la
premiere aunde.

est iinpossibh; en raison du change, le

prix d'un drapeau achete en Suisse pour
deux francs monto rait a 66 couronnes,
celui d'un drap de lit pour la mfere, 21

francs, it 693 couronnes, un drap d'enfant,
5 francs, a 165 couronnes, une petite
chemise, 3 francs, it 99 couronnes. Ce ne sont

pas les gens riches qui s'emprcssent d'avoir
des enfants actuellement, mais les pauvres,
pour lesquels l'amour est le soul moment
d'oubli dc leur journee exdcrable, et la

plupart de ces malheurcux petits etres ne

chargent pas dc leur existence miserable
les vicux mdnages, oil il se trouvo ton-
jours les hardes usdes des premiers enfants,
mais les jeunes couples qui, apres les souf-
frances physiques et morales de la guerre,
sont avides de jouir de la vie.

truant aux besoins des enfants plus
avancds en age, la statistique des ecoles

et des maternelles fait ressortir les chiffres
snivants. L'annde passee, le nombre des

enfants inscrits dans ces institutions etait
de 150,000; cette annde, ce chiffre a

augments de quelques milliers par l'afflux
des refugies des territoires occupds. L'annde

passde, le Bureau de l'assistance

publique a etd obligd de fournir des vete-
ments et soulicrs pour une sommo de

65,000 couronnes. Cette annde, il n'a ab-

solnment plus de stocks. II a pu se

procurer, avec des difficultes inconcevables,
le materiel necossairc il la fabrication dc

17,428 paires de souliers d'enfants. Les

occupants ont saisi ces chaussurcs encore
inachevees dans la fabrique de Kelenföld,
et ne les ont point rendues, malgre les

instances des missions allides. La penuric
est devenne telle que, sur 3,752 dcolicrs
de 9 ecoles normales, 1,897 manquent do

souliers, 1,388 de manteaux, 1630 de vete-

ments, 1,702 de linge.
Approximativcment done, 7 5,000 enfants

manquent de chaussurcs ii Budapest, sans

compter les enfants des fugitifs et expulses
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rel'ugies dans la capilale, ni les bebds

entrc 1 et 3 ans qui no frequcntent pas
la maternelle, n'avant personnc pour lcs

y conduire. H'ailleurs, la plupart du temps,
dcoles ct niatcrnclles sont des institutions
illusoires, ne pouvant etrc utilisocs taute

de charbon.

II y a a Budapest, actuellcmcnt, quantity

d'enfants dont la nudity n'est rccou-
vei'te que do haillons souilles en guise
do chemises et de nombreux petits, dont
la nourriturc serait assuree par Faction
Hoover a Budapestx, nc peuvent en bdnd-

ficier, le manque absolu de vetements et
de ckaussures leur interdisant dc se rcn-
dre dans les cantincs mi les repas sont
distribuds.

La situation des autres villes et villages
do la Hongrie ne differe de cellc de la

eapitale que par le fait que, cclle-la ab-

sorbant totalement les secours vcnant do

I'dtrangcr, rien n'a pu encore etro fait en

dehors de Budapest pour soulager la mi-

sere absolue rdsultant de cinq annees de

guerre et de blocus, suivies par le bol-
chdvisme ct l'occupation.

Julie Eve Va.ikay,
Deldgueo de la Croix-Rouge hongroisc en Suisse.

Pour les enfants suisses

L'office central pour l'Assistance aux
enfants suisse ndcessitcux, a BAle, a pu
placer jusqu'au 31 ddcembre 1919, pour tin

1 The American Committee for Hungarian
Sufferers porto les frais de cette action de

secours, dont 100,000 enfants profitcraient.

| sejour plus on moins long, 1 Ii,703 enfants
j suisses de I'dtrangcr et du pays, et cola
j avee la collaboration de scs nombreux

comites cantonaux et locaux repandus
dans le pays entier. 12,378 de ces enfants

out ete accueillis cominc hotes dans des

families, tons les autres out chi etro places,

par des raisons de santd on par suite
de manque de places gratuites, dans des

sanatoria et des homes de convalescence.

Les ddpenses totales se sont dlovecs,

jusqu'a cette date, a 1,123,946 fr. et sc

repartisscnt comme suit: pour les placements

dans des sanatoria et homes, 569,393
francs; pour l'habillenient (vetements, linge,
souliers), 112,089 fr.; pour lcs cadeaux de

Noel (de vivrcs et vetements), distribuds

aux enfants suisses a I'dtrangcr, 1S2,112
francs. Maintcnant les fonds dc l'office
central sont complötcment dpuisds ct le

nouvel an a dü etro commence par un
deficit de 243,463 fr. L'activitd de l'office
central nc peut done etrc maintcnuc que
s'il regoit de nouvcaux dons dans des

proportions plus grandes que les mois passes.

La Suisse a si largcmeiit secouru les

etrangers, qu'clle ne peut vraiment pas
etrc moins gdndreuse envers ses enfants
du pays et du dehors. Pour tous rensei-

gnements on est prid de s'adrcsser ä l'Of-
fice central de l'Assistance aux enfants

suisses, 84, faubourg Saint-Jean, Bale

(dös le commencement de 1'annec: « Pro
Jncenhtte, section de l'Age scolaire »).

Comptc* de cheques postaux V 32S0 pour
les enfants du pays, V 4184 pour les
enfants suisses a 1'etranffer.

O
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Xe Congres international de la Croix-Rouge

Le Comite international de la Croix-liouge a Cfen&ve convoquo en cette villc,
pour le V septcmbre 1920, le 10° Congrös des societes de la Croix-Rouge. Cos

conferences quinquennales auxquclles participent des reprdsentants de toutcs lcs societes


	Il faut sauver les enfants!

